
LE PASSE-TEMPS ET LE PARTERRE REUNIS

Vous jugiez sainement des choses
" n'nde parce que vous aviez la science

ff monde supérieur. Vous habitiez par
«née cette sphère plus pure ; votre ame,
Se tout entière vers les idées éternelles,
A liait si peu de son attention à cette terre
Mauvaise, que vous l'avez traversée sans ja-
mais lui appartenir.... »

Helas i c'est en cette fin de siècle, surtout,
«ne Barthélémy se sentirait incompris. . . Et,
misait? Poète longtemps ivre d idéal et de
nanthéisme, Laprade brandirait peut-être
aujourd'hui le fouet des vengeresses satires
et flagellerait d'un bras frénétique les insen-
sés et les corrompus qui trahissent la cause
divine de l'art, et, cyniques intéressés, pol-
luent l'inspiration dans le temple sacré de
jaMuse ! Jules TROCCON.

Toutes les études composant le Lyonnais Littéraire «e
trouveront réunies en un beau volume publié par souscrip-
tion oui paraîtra fin novembre prochain. Toutefois, les
«sonnes désireuses de retenir des exemplaires sont priées
de S'T prendre immédiatement, car, après le 31 octobre, la
jouscription sera irrévocablement close.

UN ADVERBE

Les enfants sont hardis en leur naïf langage.

Et je vais vous apprendre un mot nouveau, je gage.

Mon fils — dire : « Mon fils, » c'en est délicieux,

Et qui le dit tout bas a des larmes aux yeux ! —

Mon fils voulait trouver, pour montrer sa tendresse,

Un mot uxs long, ayant des lenteurs de caresse :

— « Petit père, fit-il, je t'aime adorément / »

Le mot était joli, mais, ô cher être aimant,

Tour qui la vie amère et méchante s'apprête,

Le long' mot où tu mis tout ton cœur m'inquiète !

On cherche, pour aller de tourment en tourment,

Tant de choses, hélas ! qu'on aime « adorément » /

Et tant d'êtrei, à qui ton adverbe s'applique,

Trop chéris, nous feront ce sort mélancolique

Du voyageur trompé par le mirage frais,

Et qui, d'avoir cru boire, en a plus soif après !

N'importe ! Si ton cœur, ardent comme ta phrase,

Est de ceux que l'amour victorieux embrase.

Si ton cœur te commande et f emporte, obéis !

Fuis des rêves nouveaux avec tes vœux trahis,

Qui l'illusion morte en enfante de neuves !

Et puisses-tu toujours, d'épreuves en épreuves.

Malgré les baisers faux, ce qui fuit, ce qui ment.

Pour ion propre bonheur, aimer « adorément » !

CH. FUSTER.

LIBRE CHRONIQUE

GENDARMES ETGENSDE LETTRES
L'un des petits-cousins de Concourt, le

marquis de Villedeuil, a donné à un de

nos confrères des détails assez curieux sur

'existence des deux frères et sur les causes

de leur célibat.
11 paraît qu'Edmond de Goncourt a été

amoureux toute sa vie de la femme d'un
gendarme.

0 mes illusions littéraires ! Je com-

prends maintenant pourquoi ce maréchal
e
 'ettres a banni comme Platon la poésie

de .son Grenier.

Epris de la femme à Pandore, il ne pou-

vait lui ouvrir sa boîte sans que tous les

mots du dictionnaire de l'Académie s'en

échappassent à commencer par ce vers

solitaire et narquois de Nadaud :

Brigadier, vous avez raison 1

Ce vers bissé dans la chanson célèbre'

des Deux gendarmes eût pris, en son âme

tourmentée de réalisme, les proportions

des métaphoriques serpents de la jalousie.

** *
Que ne vécut-il quelque temps encore ;

et il se fût réjoui de constater que ce bri-

gadier fatal, son rival triomphant dans le

cœur de Madame Pandore, grâce à l'aveu-

gle complaisance du bon gendarme, son

mari avait cessé d'avoir raison, aux yeux

de son subordonné, qui vient de protester

contre son refus de le porter sur l'état des

militaires chargés de famille à qui l'on ac-

corde un supplément de solde, la becquée

des enfants de troupe.

Les règlements de l'administration mi-

litaire veulent, on le sait, que l'obtention

de l'indemnité qui a remplacé la solde

attribuée autrefois aux enfants de troupe

des militaires de la gendarmerie soit justi-

fiée généralement par le nombre d'enfants

mâles de chacun des impétrants.

Or, Pandore qui n'a que trois filles, et

pas un garçon, riposte du tac au tac à l'ob-

jection qu'il faut encourager les pères

d'enfants du sexe masculin parce que

l'Etat a besoin de garçons pour faire des

soldats :

« Si les soldats pouvaient avoir des en-

fants entr'eux, ce serait bien vrai ; mais,

comme jusqu'à présent les enfants ne sont

mis au monde que par des femmes, je

crois que mes trois filles rendront à l'Etat

autant de services que mon fils comme re-

population. »

Pare la botte mon bonhomme de minis-

tre de la Guerre ! ou plutôt : attrape ce

Coup droit, au beau milieu de ton rond de

cuir !

C'est en vain que le brigadier, désar-

çonné, hésite à transmettre à ses supé-

rieurs, par la voie hiérarchique, la reven-

dication du brave gendarme, à cheval sur

son argumentation sans réplique, Pandore

insiste et l'accule dans ses derniers retran-

chements :

« Je vous le répète, brigadier, les filles

sont aussi utiles dans la société que les

o-arçons et coûtent moins cher à nourrir ;

et quand deux gendarmes font le même

service il n'est pas juste que l'un se mette

en route à jeun quand le camarade a pu

s'offrir une bonne soupe chaude ; ça c'est

mal et il faut \e faire changer. »

Ce n'est plus vous, ô brigadier ! mais

Pandore qui a raison ; et la compagne d'un

CADEAU A NOS LECTEURS
Tout lecteur de notre journal qui enverra

son adresse à M. RENÉ GODFROY, éditeur,
3, rue de Provence, à Paris, recevra par
retour du courrier, gratis et franco, le su-
perbe Album des Vieilles Chansons
françaises, recueillies, transcrites pour
piano et harmonisées par M. HENRY EYMIEU,
officier d'Académie, rédacteur au Paris-
Piano, à. la Quinzaine, au Monde Musical
à la Libre Critique

Cet album est vendu partout <î francs
net.

Pour tous frais de port, d'emballage et
d'envoi, joindre à la lettre de demande 6
timbres-poste de 15 centimes.

Tous les pianistes, tous les chanteurs,
tous les artistes, tous les collectionneurs,
voudront recevoir l'Album des Vieilles
Chansons françaises.


